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4° « D'habituer les élèves à régler leur force musculaire
pour produire un maximum d'effet et un minimum d'effort
(but économique).

« Il ne doit donc être nullement question d'orthopédie,
ni de sport, ni d'athlétisme ; ainsi tombent ces objections
qu'on entend parfois formuler : mon fils n'est pas malade
et je ne veux en faire ni un lutteur, ni un acrobate.

« La gymnastique scolaire ne doit pas avoir un but
orthopédique ; cependant, il faut bien reconnaître qu'en fortifiant

tous les muscles, en corrigeant les positions
défectueuses à l'école, elle prévient la scoliose et la déviation de
la colonne vertébrale. Ainsi, la gymnastique, tout en assurant
force et santé, donnera du même coup grâce et beauté. La
nature des mouvements, leur durée, influent sur la forme
des organes et, par conséquent, sur leurs proportions.
Précisément, la grâce et la beauté résultent de la perfection et de
la symétrie de toutes les parties et ne peuvent être obtenues
que par des exercices bien dirigés. Ainsi, nous pouvons
conclure que la gymnastique, en donnant la force, la santé
et la beauté, contribue, pour une large part, à l'éducation
physique de nos enfants (Bastin et Housiaux). »

Rappelons, afin qu'on ne l'oublie pas, les divisions
principales de l'éducation physique rationnelle. — La méthode
comprend la gymnastique pédagogique ou éducative, la
gymnastique militaire, la gymnastique médicale et orthopédique.

En supposant fondé et généralisé un enseignement rationnel
de la gymnastique, conforme aux programmes de ces

dernières années, nous voudrions le coordonner à la définition

méthodologique donnée par M. Doex, inspecteur de
gymnastique, qui écrit :

« La santé parfaite dépend du jeu régulier et de l'équilibre

entre toutes les fonctions. Est-il besoin de dire que
la gymnastique ou la science du mouvement, qui a pour
objet de faciliter l'accomplissement des fonctions des divers
membres et des divers organes, doit être placée en première
ligne parmi les moyens propres à maintenir cet équilibre,
qu'elle parvient même à rétablir lorsqu'il est rompu

(A suivre.) G. Sterroz.

La lettre du soldat

La mère a les yeux tout en larmes,
Dans l'humble logis sans confort,
Car son enfant est sous les armes...
La lettre vient des champs du Nord.
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Elle prie, avant de la lire,
Disant : « Si mon petit va bien,
Je suspendrai deux coeurs de cire
Sur ton autel, ange gardien »

Le papier frémit sur sa lèvre,
Puis, sans un soupir, sans un cri,
Elle lit, tremblante de fièvre,
Le que son cher enfant écrit :

« Ne pleure pas, ma chère mère.
Nous nous battons comme des fous,
Je vais très bien.,., après la guerre,
Je reviens labourer chez nous...

Nous chantons des refrains de France,
Le pain est dur..., le ciel est bleu...
Nous nous grisons de l'espérance
Que l'on fera la paix sous peu... »

« Sous peu... », dit la mère pensive,
Et, triste sans savoir pourquoi,
Elle embrasse l'humble missive :

« Mon fils, que Dieu veille sur toi »

Ah depuis de longs jours écrite,
La lettre a franchi bien des camps...
Mais la morl. la mort va plus vite...
A l'heure où vous lisez, maman,

Là-bas, sur le sol de Belgique
Votre enfant meurt sous le ciel bleu,
Le front, troué, le front stoïque...
...Et l'on fera la paix sous peu Isabelle Kaiser.

lilIIT
O Suisse neutre et libre O ma patrie, il faut
Que tu demeures calme au-dessus de l'orage.
Tandis que notre Europe est en proie au naufrage,
Toi, vis en paix, debout, et le regard en haut.

Autour de nous se livre un formidable assaut.
Les portes de l'enfer sont ouvertes. La rage
Vomit le feu. le sang. Gardons notre courage
Et notre poudre au sec et notre cœur bien chaud.

Aux victimes montrons toutes nos sympathies.
Quand 011 voit tant d'horreurs: Villes anéanties,
Femmes, enfants, soldats, mutilés ou mourants,

On ne peut s'empêcher de se joindre à leurs larmes.
Mais nous restons chez nous, et nous serrons les rangs.
Notre neutralité repose sur nos armes. A. Dumas.
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